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I. INTRODUCTION  
La conservation de la biodiversité reste actuellement une des grandes préoccupations 

mondiales (PNUE, 1992). Compte tenu des menaces sur lôenvironnement  que vit le monde 

entier, les parties prenantes des conventions de RIO sign®es en 1992, ont convenu dôassurer 

toute activité écologique et juridique visant à conserver la biodiversité (LEVÊQUE et al., 

2001). La protection de lôenvironnement en général, des ressources naturelles et de la 

biodiversité, en particulier, est consid®r®e comme lôun des  principaux objectifs de 

lôhumanit®. Parmi cette biodiversit®, les reptiles m®ritent dô°tre conserv®s pour leurs apports 

dans le fonctionnement et lô®quilibre de la nature (MEIRTE et al., 2004). 

 En général on distingue quatre groupes de reptiles, lesquels sont: les tortues, les crocodiles, 

les lézards et les serpents.  Compte tenu de leur physiologie interne, les reptiles ne se trouvent  

que dans les zones moins froides (GLAW et al., 2006). 

Ainsi, lôOc®an Indien recèle de nombreux sites à grande diversité biologique (ABDOURABI 

et al., 2009) comme lô´le de La Réunion qui renferme 17 espèces de reptiles terrestres dont 14 

exotiques et 3 endémiques. Et Madagascar et les îles Comores ont à peu prés les mêmes 

espèces de reptiles (IMAZ PRESS, 2011). 

Lôarchipel des Comores renferme une diversit® faunistique unique, compos®e dôune faune 

marine dôint®r°t mondial, dôune faune terrestre et dôautres patrimoines naturels diversifi®s 

grâce à sa topographie et à lôh®t®rog®n®ité de ses conditions écologiques (PANA, 2006), 

(LOUETTE et al., 2008). Cette diversité biologique présente une forte endémicité élevée et 

menac®e (PAE, 2001). Ce qui donne au pays le statut dôune zone « hot spot » de la 

biodiversité mondiale (BRUNO, 1999). Pourtant depuis le début du 20
ème

 siècle, cette fragile 

et endémique biodiversité comorienne a peu attiré lôattention des scientifiques, par opposition 

¨ la biodiversit® de lô´le de Madagascar qui connait des recherches très approfondies 

(WHITING et al., 2004). Bien quôil y ait des donn®es ®chantillonn®es par des chercheurs, 

beaucoup dôentre elles nôont pas ®t® r®vis®es et les donn®es locales sont souvent inexactes ou 

erronées (HAWLITSCHEK, 2008). 

 Des informations sur la description taxonomique, biologique et écologique des reptiles 

comoriens sont dispersées et par conséquent, restent ignorées, même si elles ont été traitées et 

écrites dans des ouvrages par beaucoup dôauteurs tels que  BOETTGER (1878, 1913) 

BOULENGER (1885a, 1887, 1893, 1896), GÜNTHER (1879), KOHELER et al. (1998), 

MEIER (1980, 1984, 1986), MEIRTE (1992, 1993, 1999, 2004), ROCHA et al., (2005a, 

2005b) et VENCES et al., (2003, 2004a, 2004b).  
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Trois groupes de reptiles   sont pr®sents dans lôarchipel des Comores: les tortues, les 

lézards et les serpents (HAWLITSCHEK, 2008 ; LOUETTE, 2004 ; CARRETERO et 

al.,2005). Un  individu  du groupe de crocodile Crocodilus niloticus a été apporté en 1960 par 

BENSON aux Comores, mais il nôa jamais été revu depuis (VENCES  et al., 2001).  

Aux Comores, la très grande famille des Gekkonidae, du groupe des lézards, renferme 

différentes espèces majoritairement nocturnes dont certaines sont connues dans le monde 

entier et dôautres pas encore recensées (AMOLD et POINAR, 2008). Les données sur la 

distribution et les  habitats des reptiles nocturnes pr®sentes dans lôensemble des quatre ´les 

sont rares, faute de publication des recherches réalisées (LOUETTE et al., 2004). 

 Parmi les quatre îles, Anjouan est un site spécialement important pour mener une 

®tude dôactualisation des données pour trois raisons:  

i) Côest une localit® phare pour beaucoup dôesp¯ces end®miques. ii) Les données  

herpétologiques y sont peu nombreuses, iii) La pression anthropique sur les forêts y est 

hautement élevée suite à une forte croissance démographique (HAWLITSCHEK, 2008). Il 

sôav¯re donc n®cessaire dôy mettre en place une banque de données sur la distribution de ces 

animaux pour sôen servir à établir un plan de conservation de cette classe de vertébrés. 

La question qui se pose est donc comment se répartissent les espèces de cette classe 

dans lô´le dôAnjouan ? Pour répondre à cette question, les hypothèses suivantes sont 

avancées : la distribution des espèces de reptiles nocturnes serait dépendante du type 

dôhabitats o½ ils sont adapt®s pour vivre et dépend aussi des facteurs abiotiques les 

caractérisant.  

Les objectifs à atteindre pour démontrer ces hypothèses sont : 

- Trouver des partenaires travaillant dans un projet similaire pour des échanges mutuels 

de données, de méthodes de travail et de moyens financiers. 

- Sortir la nuit et compter les lézards rencontrés. 

- Capturer les lézards rencontrés et prendre leurs données morpho métriques.  

- Dans la journ®e, d®crire chaque habitat o½ lôon a rencontr® des l®zards nocturnes. 

- Prendre par GPS les données géodésiques des habitats. 

- Catégoriser chaque habitat à partir de leurs caractéristiques.   

Les méthodes utilisées pour atteindre ces objectifs sont diverses et en premier lieu 

lôétroite collaboration avec le projet Engagement Communautaire pour le Développement 

Durable (ECDD), dans lô´le dôAnjouan. Dans ce partenariat, la méthode par les recherches 

opportunistes ont été menées pour estimer la densité de chaque espèce de reptiles nocturnes,  

son abondance relative et la richesse spécifique de chaque site. Puis par la méthode de 

transect et placeau, les caractéristiques de chaque habitat échantillonné  ont été définies. 
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Ensuite quelques spécimens de reptiles nocturnes ont été capturés pour la collecte de données 

morpho métriques. Et enfin des données GPS ont été collectées établir des cartes de 

distribution des reptiles nocturnes de lô´le dôAnjouan. 

 Le pr®sent ouvrage se compose de cinq grandes parties, lesquelles sont lôintroduction 

et les généralités ; ensuite la m®thodologie dô®tude ; puis les résultats et leurs interprétations 

et enfin la discussion et conclusion avec les perspectives. Les références bibliographiques 

terminent lôouvrage, 

I.1 GENERALITE S 

I.1.1 Biologie des reptiles : 

Les reptiles se distinguent des autres vertébrés par une peau imperméable ¨ lôeau car elle 

est dot®e dôune couche épidermique cornée externe formant des écailles soudées ou des 

plaques. Leur fécondation  est interne et est assurée par des organes copulateurs pas encore 

individualisés. Les îufs ont une coquille calcaire et leur développement se déroule sans stade 

larvaire c'est-à-dire que les petits éclos ressemblent aux adultes et la livrée juvénile est 

quelques fois différente de celle des adultes (MEIRTE et al., 2004). La plupart des reptiles 

sont ovipares ¨ lôexception de certaines  espèces de serpents et de lézards de tourbières qui 

sont essentiellement ovovivipares
1
, côest-à-dire que les îufs se d®veloppent au chaud et ¨ 

lôabri ¨ lôint®rieur des voies g®nitales de la femelle. Les îufs ®closent dans le ventre de la 

m¯re dôo½ les petits sortent. Côest une caract®ristique des esp¯ces vivant dans des milieux au 

climat froid et humide. 

Les reptiles sont des vertébrés poïkilothermes c'est-à-dire que leur température corporelle 

varie et dépend de leur environnement Contrairement aux mammifères et aux oiseaux qui 

régulent leur température par un processus physiologique interne, ils régulent leur température 

corporelle en captant la chaleur du soleil sur les pierres ou sur le sol. Mais en cas de  

températures extrêmes
2
,  ils entrent dans un état de torpeur (somnolence). Dans les régions 

tempérées ils doivent hiverner pendant la saison froide (MEIRTE et al., 2004). 

Certaines espèces, lorsquôelles sont actives, maintiennent leur corps ¨ une temp®rature 

plus élevée que celle de la plupart des mammifères et lorsque la chaleur est trop intense, ils se 

tiennent ¨ lôombre (SAGNE, 2010). Chaque espèce
2
 a une valeur caractéristique de 

température corporelle et est  génétiquement  adaptée  aux différentes conditions du milieu.  

Par exemple, certaines espèces  de reptiles r®sistent bien au froid et ¨ lôhumidit® car ils 

peuvent se mettre en activité à des températures plus basses que dôautres. Ceci sôexplique par 

                                                           
1
Encarta junior, 2009 

2
 Encarta junior, 2008 
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la présence de mol®cules jouant un r¹le dôantigel dans leur sang
3
.  Généralement, ces 

individus ont une teinte sombre qui facilite le réchauffement rapide de leur sang lors de 

lôexposition au soleil, notamment durant les journ®es claires de l'hiver ou du printemps.  

I.1.2 Les espèces de reptiles nocturnes déjà connues aux Comores   

Généralement, les reptiles nocturnes des Comores sont représentés par deux familles les 

Colubridae et Gekkonidae. La première famille comprend une seule espèce: 

- Lycodryas sanctijohannis : présentant  un dichroïsme  sexuel. Les femelles sont 

toutes de couleur orange alors que les mâles sont gris avec une épaisse ligne grise 

foncé sur les deux côtés de la tête et une ligne diamantine  le long du corps 

(PROBST, 1997).. 

La plupart des reptiles nocturnes pr®sents dans lôarchipel des Comores appartiennent ¨ la 

famille Gekkonidae parmi lesquelles: 

- Paroedura sanctijohannis : lézard de petite taille avec des crêtes pointues tout le long 

du corps. Il est reconnu par la présence de 3 bandes pâles sur la face dorsale de son 

corps et 7-8 sur sa queue. Elle ressemble à un petit crocodile. 

- Gecolepis maculata : elle est la plus grande dans son genre, de couleur gris-brun, 

parfois avec des taches noires et blanches ¨ lô®tat juv®nile.  Le genre a des écailles 

comme celles des poissons mais qui se détachent facilement par simple contact de la 

main de lôhomme, le d®nudant. Ce genre  est endémique des Comores et de 

Madagascar (KOHLER et al., 2009). 

- Ebenavia inungui : elle est la plus petite des Geckos avec un nez pointu et des 

pupilles verticales. Ces orteils sont semblables à ceux de Paroedura sanctijohannis.  

Les geckos du genre Hemidactylus sont principalement nocturnes et souvent grimpeurs 

(CARRANZA et ARNOLD, 2005). Ce genre est le plus répandu des groupes de reptiles. 

Parmi ses espèces on peut citer : 

- Hemidactylus brooki : espèce avec une peau plus ou moins transparente dominée par 

des pointes. Elle comporte des taches noires de la forme dôun carr® et des orteils 

pointus. 

- Hemidactylus platycephalus : espèce de couleur brune et plusieurs pointes noires 

comportant le long de son corps trois taches brunes foncées alignées et des taches 

brunes tout le long de la queue. Elle est souvent confondu à Hemidactylus mabouia et 

Hemidactylus mercatorius. 

                                                           
3
Scop SAGNE - Rhizobiòme 
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- Hemidactilus frenatus : espèce avec de gros yeux,  à peau translucide avec une ligne 

noire irréguli¯re sô®tendant de lôarri¯re de son îil jusquô¨ son premier orteil. 

- Hemidactylus mercatorius : il a une couleur plus ou moins « blanche ». cette espèce 

comporte des pointes brunes alignées tout le long de son corps et des taches brunes 

tout le long de sa queue.  

   I.1.3  Les habitats des animaux et plantes : 

Selon lôIUCN (2001b), pour faciliter lô®valuation des forêts à conserver, les différents habitats 

des animaux et plantes sont catégorisés en forêt naturelle, forêt dégradée, agroforesterie, 

plantation et milieu urbain fermé et ouvert.  

 I.1.3.1 La régénération naturelle  

côest lôensemble de processus par lequel les plantes se reproduisent naturellement, sans 

intervention sylvicole (ROLLET, 1983). Les espèces régénérées ont un Diamètre à Hauteur 

de poitrine < 10cm et une hauteur < 4m, 

   I.1.3.2 Forêt naturelle : 

Appelé aussi forêt primaire, elle comporte très peu de traces de lôhomme et a une canop®e 

fermée  à 85- 100%. Les arbres y sont très denses et sont souvent couverts de lichens, de 

mousses et dôautres plantes épiphytes. Les espèces de régénération   sont très abondantes (70-

100%) et le sol est couvert à 100% de feuilles mortes.  Dans lô´le dôAnjouan, ce type de forêt 

se trouve à haute altitude (+ de 600m)  difficilement accessible et dans certaines zones  elles 

sont protégées par la communauté locale  PASCAL (2002) et LOUETTE (2004).   

 

Figure 1. Forêt naturelle d'Anjouan (cliché  dôEl-yamine) 
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   I.1.3.3 Forêt dégradée : 

Ce type de végétation est formé par des arbres forestiers moins denses avec une canopée 

fermée à 75-80% on lôappelle aussi for°t secondaire. Ce type de forêt est  marqué par  

lôactivit® humaine dans 5- 25% de sa surface. On y trouve quelques plantations. Il se diffère 

de la première par une plus large ouverture de la canopée. Les espèces régénérées y ont le 

m°me pourcentage que dans la for°t primaire, mais d®pend surtout de lôaltitude et de la 

pluviosité de la zone. 

.  

Figure 2. Forêt dégradée dans l'ile d'Anjouan (cliché  dôEl-yamine) 

 I.1.3.4 Agroforesterie : 

Appelé aussi forêt artificielle, elle est le mélange dôarbres agro-forestiers (exemple les 

manguiers et les cocotiers) denses  et dôarbres forestiers tel que le (Wenmania comorensis, 

tambourissa spé) avec une canopée fermée à 30-70%, en moyenne. On peut y trouver des 

plantations de cocotiers et de manguiers. Lôabondance des espèces régénérées dans cette 

catégorie de forêt dépend de la pluviométrie et de lôaltitude de la zone. Le taux des feuilles 

mortes couvrant le sol, varient aussi selon ces mêmes facteurs. A Anjouan, ce genre de forêt 

est le plus rencontré. 

 

Figure 3. Agroforesterie (clich®  dôEl-yamine) 
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   I.1.3.5 Plantation  

Une surface largement dominée par des plantations des cultures de cocotiers, de bananiers, 

manguier, giroflier, ylang-ylang, taro, manioc, patate douce, jardin. Dans ce type de forêt la 

canopée peut varier selon les types de plantation et leurs associations. 

 

Figure 4. Plantation de cocotiers. (Cliché de Randrianodiasina) 

 I.1.3.6  Milieu urbain  : 

Côest un milieu qui peut °tre occupé par quelques plantations ou quelques arbres pour fournir 

aux habitants de lôombre. Dans ce cas côest une zone urbaine fermée (Photo 6). Par contre, sôil 

est dominé par des constructions et a moins de 30% de couverture végétale, on parle dôune 

zone urbaine ouverte (photo 5).                                                                              

              

Figure 5. Milieu urbain fermé (clich® dôEl-yamine)          Figure 6. Milieu urbain ouvert (cliché dôElyamine 
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II.  MATERIELS ET METHODES  
 

Divers matériels et méthodes ont été utilisés pour atteindre les objectifs afin de vérifier les 

hypothèses. La première stratégie a été de trouver un partenaire qui mène déjà un travail où 

lôon peut contribuer et qui est d®j¨ institu® dans le domaine et lieu de recherche. Un tel 

partenariat fournira des b®n®fices pour lôun et lôautre partenaire et facilite surtout les 

problèmes de logistique des étudiants sur le terrain. 

II.1   Description de lôinstitution dôaccueil. 

Le partenaire trouvé est le projet Engagement Communautaire pour le Développement 

Durable (ECDD). Il  sôagit dôun projet ®tabli par Bristol Conservation & Science Foundation 

(BCSF), une unité opérationnelle de Bristol, Clifton & West de la Société Zoologique 

dôAngleterre, Sarl. Depuis 2007, ce projet  opère dans lô´le dôAnjouan en partenariat avec 

Durrell Widlife Conservation Trust, une ONG anglaise, avec le gouvernement de lôunion des 

Comores, avec lôadministration de lô´le autonome dôAnjouan, avec lôUniversit® des Comores 

et avec le Centre National de Documentation et des Recherches Scientifique (CNDRS). 

 Des consultants de lôUniversit® dôEast Anglia (Royaume Uni) et de lôUnion Internationale 

pour la  Conservation de la Nature travaillent dans ce projet. 

Il est financé par différentes institutions internationales telles que Darwin Initiative, lôAgence 

Française de Développement et le Fond Mondiale de D®veloppement. Lôobjectif du projet est 

de développer  un modèle de gestion durable pour ce qui reste de forêt aux Comores, en 

particulier dans lô´le dôAnjouan. 

Le but du projet ECDD est dôengager les communautés riveraines de la forêt dans la gestion 

territoriale intégrée de leurs forêts pour : 

1- Contribuer ¨ lôam®lioration des conditions de vie des populations ; 

2- Améliorer la durabilité de l'exploitation des ressources ; 

3- Préserver les écosystèmes forestiers et leur biodiversité. 

Les interventions du projet ECDD sont fondées sur : 

- Un engagement à long-terme au travers dôune ONG locale ; 

- Lôanalyse participative des problèmes ; 

- la mise en îuvre des solutions apportées par les communautés, par exemple 

lôintensification agricole, la restauration de la fertilit® des sols, les activités 

économiques durables, le renforcement des capacités des bénéficiaires pour la gestion 

communautaire locale des ressources naturelles, le tout appuyé financièrement par 

projet, 
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Le projet comprend 3 volets complémentaires qui travaillent de concert pour atteindre les 

objectifs. Ce sont : le volet suivi écologique, le volet agroalimentaire et le volet facilitation. 

Le volet suivi écologique o½ le pr®sent  travail sôest ins®r® a pour objectifs de :  

¶ Produire des cartes de distribution des espèces animales sur la base de la première 

carte dôhabitats ¨ haute r®solution pour les trois ´les de lôUnion des Comores ; 

¶ Identifier les zones ¨ taux dôend®micit® ®lev® de biodiversit® par lô®tude de la 

distribution et de la richesse spécifique des espèces animales et végétales. 

II.2   Description du site dô®tude  

      II.2.1  Le milieu physique de lôile dôAnjouan 

    II.2.1.1 Géologie  

Lôarchipel des Comores, est compos® de quatre ´les volcaniques lesquelles sont dôEst en 

Ouest : Mayotte (localement appelé Maoré) avec 370 km², Anjouan (Ndzuani) la plus 

orientale avec 424 km², Mohéli (Mwali) la plus méridionale avec 291 km² et la Grande-

Comore (Ngazidja) au Nord-ouest avec 1148Km². Elles sont distantes lôune de lôautre 

dôenviron 50 ¨ 90 km (HAWLITSCHEK, 2008).  Elles sont situées dans lôOc®an Indien ¨ 

lôentr®e septentrionale du Canal de Mozambique, à environ 300 km de la côte  Est africaine et 

de la pointe nord de Madagascar, entre 11Á20ô et 13Á04ô de latitude Sud et 43Á14ô et 45Á19ô 

de longitude Est (ANDILYAT, 2007) (figure 7.).  

 

Figure 7. Emplacement des 4 iles de l'archipel des Comores dans l'Océan Indien (Source Farid A) 

Apr¯s la s®paration de Madagascar de lôAfrique suite ¨ la dislocation du continent 

Gondwana, lôArchipel des Comores a surgi du fond marin dans le canal de Mozambique à la 

fin de lô¯re tertiaire pour Mayotte, Moh®li et Anjouan (ROCHA et al.,2005), et au quaternaire 
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pour la Grande Comore (BACHÈLERY et COUDRAY, 1993 dans ANLLAOUDINE, 2008). 

Les quatre îles principales et une multitude dô´lots voisins sont donc exclusivement 

constitu®es de roches volcaniques et coralliennes dont lôorigine volcanique nôa aucun lien 

avec la formation de Madagascar, ou de la région côtière africaine.  

Sur le plan géochronologique, les données les plus récentes obtenues sur lô©ge des îles 

sont respectivement de 5,40 ; 2,81 ; 1,20 Millions dôann®es (Ma) pour Mayotte, Anjouan et 

Mohéli  et 0,13 Ma pour la Grande-Comore (EMERICK & DUNCAN, 1982,1983 dans 

CARRETERO et al., 2005). Ce sont les plus récentes terres du globe (WHC-UNESCO, 

2010).  

Lô´le dôAnjouan, la deuxi¯me ´le des Comores par sa superficie et de par son apparition, 

est située presque à mi-distance entre la Grande Comore  et Mayotte, et ¨ lôEst de Mohéli à 

une distance de 75 km. Côest une ´le de forme triangulaire au relief accidenté, et composée de 

montagnes avec de nombreuses crêtes et de quelques pics et de vallées aux versants abrupts 

(PNUE, 2002). Deux sommets culminent lô´le : le mont Ntringui avec 1595 m et le mont 

Trindrini avec 1474 m dôaltitude. Sa partie centrale est un vieux volcan bouclier constituée de 

coulée de lave basaltique probablement fin miocène, début pliocène et qui présente un bâti 

ancien avec des crêtes escarpées et des arêtes vives (PNUE, 2002). 

      II.2.1.2 Climat : 

Lôile dôAnjouan a un climat tropical humide sous influence océanique caractérisé par 

deux saisons : une saison chaude et humide ou été austral, de Novembre à Avril et une saison 

s¯che et fra´che ou hiver austral, de Mai ¨ Octobre. Lôinsularit®, lôaltitude, lôirr®gularité des 

reliefs sont ¨ lôorigine dôune grande diversit® de micro-climats locaux (service 

météorologique de Moroni). 

a)  Température : 

Les temp®ratures moyennes annuelles sont relativement constantes au cours de lôann®e 

et se situent autour de 25°c en haute altitude et 28°c en basse altitude. Les maxima sont 

observés en saison des pluies et les minima en saison sèche. La température diminue avec 

lôaltitude de 0.7ÁC par 100m. Sur la c¹te, les amplitudes diurnes sont mod®r®es pendant la 

saison des pluies, et les plus importantes sont observées en juin ïjuillet durant la saison 

sèche (ERGO, 1984). Elles sont plus importantes en altitude au-dessus de 1000 m, mais il 

nôy a pas de statistiques ¨ ce sujet (BATTISTINI et VERIN 1984 dans ANDILYAT, 

2007). 
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b) Vent : 

Deux types de vent sont observ®s aux Comores. Pendant lô®t® austral, des vents de 

Mousson de secteur nord à nord-ouest nommés « Kashkazi » soufflent de façon variable et 

faible mais ils sont beaucoup plus forts en Janvier et Février (mois les plus chauds). Pendant 

lôhiver austral, des vents aliz®s nomm®s çKusi », soufflent du sud-est et sont renforcés en Mai 

- Août (mois les plus froids) par des courants locaux qui viennent du canal de Mozambique. 

Toutefois en dehors de Kusi et Kashkazi, deux autres régimes de vent dôinter-saison sévissent 

sur lô´le dôAnjouan : le « Matulay » du sud/sud-est vers le nord/nord-ouest. Côest un vent sec 

et très irrégulier avec une vitesse moyenne de 8km/h sauf en Juillet-Août où il peut atteindre 

12à 14km/h.  Le « Mnyombeni » vent du nord/nord-est souffle en Octobre et Novembre. 

(PNUE, 2002).    

c) Précipitations : 

Les Comores re­oivent entre 1500 et 6000 mm, en moyenne 2000mm dôeau par an. A 

Anjouan, la pluviométrie moyenne annuelle varie de 1371mm à 3000mm dans la zone 

centrale de lô´le. La saison de pluie de Novembre à Avril est la plus arrosée à cause de la 

mousson de lôAfrique de lôEst soufflant du nord-ouest (HAWLITSCHEK, 2008). De Mai à 

Octobre, le vent du sud-ouest cr®e un climat temp®r® sec, n®anmoins il tombe toujours jusquô¨ 

1300mm de pluie. Toutefois, les moyennes des précipitations annuelles et les répartitions au 

cours de lôann®e varient selon lôexposition aux vents et ¨ lôaltitude.  

d) Réseau hydrologique 

Les sols dôAnjouan sont hétérogènes et leur perméabilité est variable, ce qui a permis 

le développement des eaux de surface. Les ressources hydrauliques souterraines de lô´le sont 

suffisantes pour lôalimentation en eau potable de la population. Les cours dôeau prennent leur 

source dans les hauts plateaux (PNUE, 2002). Lô´le a deux lacs dôeau douce : le lac 

Dzialandzé avec une superficie de 50000 m²  et une profondeur supérieure à 300 m (Fig. 8) et 

le lac Dziya Lautsunga avec une superficie de 20000 m² et une profondeur supérieure à 200 

m. Un marécage de 0,2 ha de surface et 0,20 m de profondeur.se trouve dans la côte Sud-

ouest de lô´le ( Fig.9).  

.                  

Figure 8. Le lac Dzialandzé (cliché dôEl-yamine)                        Figure 9. Le marécage du sud-ouest (clich® dôEl-yamine)    
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II.2.2  La biodiversit® de lô´le dôAnjouan 

La biodiversité ou diversité biologique constitue la richesse en espèces animales et 

v®g®tales dôun ®cosyst¯me donn®. Le plus remarquable phénomène de la biodiversité 

comorienne est que sur 15 km horizontal on peut voir lô®tagement de divers écosystèmes, 

allant de moins trois milles (-3000) m de profondeur à une altitude de 2360m (JULIEN,pers. 

Comm). 

II.2.2.1 Flore :  

La flore de lôarchipel des Comores est estim®e contenir plus de 2000 espèces 

(ADJANOHOUN et al., 1982) et a une grande similitude avec celle de Madagascar et de 

lôAfrique de lôEst (ROCHA et al.,2005). De nombreuses espèces endémiques existent aux 

Comores telles que Jumellea anjouanensis (Orchidaceae), Jumellea comorensis 

(Orchidaceae), Aerangis anjouanensis (Orchidaceae), Khaya comorensis (Méliaceae), 

Weinmannia comorensis (Cunionaceae), Ocotea comorensis (Lauraceae), Saba comorensis 

(Apocynaceae), Eugenia comorensis (Myrtaceae), Philippia comorensis (Ericaceae), 

Impatiens comorensis (Balsaminaceae), Pandanus mayottensis (Pandanaceae) (ANDILYAT, 

2007 ; ALLAOUDINE, 2009 ; HAWLITSCHEK, 2008). 

Les familles les plus représentées à Anjouan sont les Euphorbiacées, les Myrtacées, les 

Fabacées, les Acéracées, les Rutacées, les Labiées ainsi que des Ptéridophytes. 

II.2.2.2 Faune :  

la faune des îles Comores est pauvre en grands mammifères, mais tous les groupes 

zoologiques y sont représentés (ANDILYAT, 2007 ; ALLAOUDINE, 2009). 

Les ´les Comores constituent lôhabitat de certaines esp¯ces uniques, emblématiques et à un 

intérêt scientifique international. Les plus importantes sont les tortues marines (Chelonia 

mydas ; Eretmochelys imbricata), le dugong : (Dugongdugong), le maki mongoz (Eulemur 

mongoz), la roussette de Livingstone (Pteropus livingstonii), le Coelacanthe (Latimeria 

chalumnae), les baleines, les dauphins et les holothuries.  

Selon ANLLAOUD INE (2009) la faune comorienne renferme 90 espèces dont 11 espèces de 

mammifères avec 2 end®miques, 64 esp¯ces dôoiseaux et 15 espèces de reptiles. 

Les reptiles sont généralement considérés comme bien adapt®s dans lôarchipel des 

Comores (CENSKY et al., 1998,CARRANZA et al., 2000 dans HAWLITSCHEK, 2008). 

Pourtant par rapport au système similaire des insulaires, la faune reptilienne comorienne est 

pauvre et déséquilibrée (CARRETERO et al., 2005), riche en endémicité et renferme 

quelques espèces introduites. 
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 En effet la famille des Geckkonidae domine les autres familles avec cinq genres, 

treize espèces dont cinq endémiques et trois sous espèces endémiques pour chacune des îles 

de la Grande Comore, dôAnjouan et de Mohéli.  

Les Scincidae ont trois genres, trois espèces dont deux endémiques et quatre sous 

espèces endémiques pour chaque île.  

Deux caméléons endémiques, une esp¯ce dôAgamidae exotique et une espèce 

dôOpluridae  endémique sont aussi présentes aux Comores. 

 Les serpents sont représentés par trois Typhlopidae dont deux endémiques et trois 

Colubridae dont deux endémiques (MEIRTE, 1992 ; GLAW & VENCES, 1994 ; HENKEL 

& SCHMIDT, 2000 ; MEIRTE, 2004 ; CARRETERO et al., 2005 et HAWLTSCHEK, 2008). 

II.2.3 La population humaine 

     II.2.3.1 Historique  

A partir du 7
ème

 siècle après J.C, des navigateurs provenant de la mer rouge et du Golfe 

arabique atteignent les c¹tes de lôAfrique orientale et en particulier les îles Comores 

(AINOUDDINE, 1993 dans ANLLAOUDINE, 2009). Au 13
ème

 siècle, des iraniens de Chiraz, 

et plus tard des Arabes du Yémen, ont introduit aux Comores la religion musulmane ainsi que 

les sultanats. Au cours du 16
ème

 siècle, des malgaches de lôethnie sakalava se sont établis dans 

lôarchipel qui devint le théâtre du commerce des esclaves entre le 16 et le 19
ème

 siècle. Au 

milieu du19
ème

 siècle, en 1886, la France le plaça sous protectorat et  en 1912 le colonisa. En 

1975, il eut son indépendance et prit le nom de République Fédérale Islamique des Comores. 

Après le referendum de 2002 il devint lôUnion des Comores (VERIN et BATTISTINI, 1984; 

AINOUDDINE, 1993) sans Mayotte qui, en 2011, devint un d®partement fran­ais dôOutre 

Mer. 

         II.2.3.2 Démographie : 

La population des îles Comores est estimée à des chiffres variables selon les sources.  La 

dernière estimation de CIA (2008) est de 731775 habitants, avec une densité de 1620 hab/ 

kmĮ. Lôinstitut de la statistique de lôUNESCO en 2008 a estim® un taux total de 39% de la 

population totale ayant moins de 14 ans, côest une population très jeune. La population est 

inégalement répartie sur tout le territoire. Anjouan a la plus haute densité de population et 

Mohéli la plus basse (Tableau II). La sex-ratio moyenne de lôarchipel est inferieure ¨ 1, c'est-

à-dire quôil y a un petit peu moins dôhommes que de femmes, surtout ¨ Anjouan.   
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Tableau I : Population de l'Union des Comores 

Ile  Homme  Femme  Total  T.A en % T.N en% Densité  

Mohéli 18307 17080 35387 3,3  3,99 122,02 

Anjouan 127506 131593 259099 2,1 4,00 611,08 

Grande Comore 147528 148137 295665 2,0 3,21 257,54 

Total  293341 296810 590151 2,1 3,56 1620 

Source: Direction Générale des Statistiques, 2006 

               II.2.3.3 Situation économique et sociale de lô´le dôAnjouan 

Lô´le est la principale zone de production agricole de lôUnion. Ses principales 

ressources de devises sont la vanille, lôylang ylang et le girofle. La production de fruits et 

légumes y est aussi importante et des exportations ont lieu vers Mayotte. On y cultive aussi 

un peu de riz mais tr¯s insuffisamment pour lôautosuffisance. 

Lô´le abrite un port hauturier et une ®cole des p°ches. Elle poss¯de de grandes plages 

de sable noir et peu de sable blanc, le tourisme y est encore timide (Wikipédia, 2012). 

 

I I.2.4 P®riode dôétude 

Cette étude a été menée pendant 3 mois à compter du 11Mars au 11 Juin 2011, la nuit de 19h 

¨ 23h dans la for°t quôil vente ou quôil pleuve non fortement et de 17h30 ¨ 21h30 dans les 

habitations. 

II.2.5 Les zones dô®tude 

Les recherches de reptiles nocturnes et lô®tude de leurs habitats ont ®t® réalisées dans deux 

catégories de site : 

1- dans les différentes zones forestières de lô´le dôAnjouan : forêt du mont Ntringui, 

envisagée pour être une aire protégée et la forêt du Moya du mont Trindrini .  

2- dans 15 milieux urbains des 4 points cardinaux de lô´le.  Ces sites ont été choisis car 

les diff®rents projets cit®s pr®c®demment nôy ont pas travaill® et lôun des buts du 

présent travail est de compléter leurs données sur les reptiles. 

¶ Forêt du mont Ntringui via Dzialandzé : Le mont Ntringui est le sommet le plus élevé 

de lô´le culminant ¨ 1595m dôaltitude dans une forêt de 3000 ha renfermant de petits 

plateaux, de chaines de montagnes et le grand lac Dzialandzé qui se trouve à son pied. 
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Le mont Ntringui présente une pente de  plus de 80%. La région est pluvieuse 

(1500mm/an) selon lôaltitude
4
. 

¶ Le mont Trindrini :se situe au centre de lô´le dôAnjouan dans la for°t de Moya derri¯re 

le mont Ntringui. Il constitue le 2
ème

 sommet de lô´le avec 1494 m dôaltitude.  

 

Figure 10: Représentation des transects et des différents sites d'intervention pour la recherche des reptiles 

nocturnes 

 II.2.6 Méthode de collecte des données : 

Trois méthodes différentes ont été utilisées pour récolter les données qui doivent permettre à 

atteindre les objectifs posés précédemment. 

a) La méthode de transect de GANZHORN, (1994) (dans RASOLOFOSON et al., 2007), 

est utilisée pour évaluer la distribution des espèces des reptiles nocturnes dans la forêt. Il 

sôagit de marcher à une vitesse constante de 0,4 km/h dans un transect de 1200m de long 

sur 5 m de large, traversant tous les types de micro-habitats et dôaltitudes (MARIE, 2010) 

(Fig.11). La recherche est menée de 19 ¨ 23h, car les reptiles ne sont actifs quôentre cet 

intervalle de temps. 

                                                           
4
DGE-PNUD, 1994. Rapport sur les travaux de conservation aux Comores 
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         Figure 11. Profil topographique de transects faits dans la zone d'Ouzini à droite et de Koni à gauche 

b)  La m®thode de toute occurrence dôALTMAN N (1974), pr®conise  quô¨ chaque fois o½ 

lôon rencontre un individu, on sôarr°te et on note les variables suivantes : 

V Le type de zone de recherche  ( type dôhabitats) ; 

V Lôheure de la rencontre ; 

V lôesp¯ce et son code figurant dans un recueil de données existantes ; 

V les coordonn®es g®od®siques de lôendroit ; 

V le nombre dôindividus en vue ; 

V la distance  de lôesp¯ce en vue par rapport au transect ; 

V le type de support où il se trouve (tronc ou feuille, sur les feuilles ou bois morts, ou  

rochers, plafond, muré).  

V la température ambiante de 19 h à 23 h  dans la zone de rencontre et que lôon qualifie 

de la manière suivante : 

- moyenne (34- 35°c)  

- minimale (30- 33°c)  

- maximale (36,5- 37°c)  

 

V le pourcentage de brouillard par rapport à la visibilité du ciel : 

- 100% : le ciel est totalement invisible ; 

- 90- 95% : le ciel est invisible, mais les étoiles sont un peu visibles ; 

- 50- 85% : la moitié du ciel est recouvert du brouillard et les étoiles sont totalement 

visibles ; 

- 30- 50% : le ciel est visible avec quelques passages nuageux à lô®tage sup®rieur ; 

- 15- 25% : le ciel est visible avec peu de nuages 

- 0- 10% : le ciel est totalement visible et pas de nuages. 
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V La quantité de pluies : 

- Beaucoup : les eaux peuvent faire tomber des arbres par leur  force et les eaux des 

rivières sortent de leur lit. Dans ce cas, impossible de sortir pour prendre des données.  

- Moyenne : les eaux  ruissellent dans certaines zones. On peut sortir avec un parapluie 

ou avec un imperméable. 

- Peu : quelques gouttes de pluie tombent.  

V Le vent : 

- Beaucoup : il déracine les gros arbres, côest risqué de sortir dehors ;  

- Moyen : il secoue les branches des arbres sans les faire tomber ; 

- Peu : les extrémités des plantes frémissent et on sent lôair sur la figure. (Annexe I) 

c)  La méthode dôobservation aléatoire est utilisée dans les milieux urbains. Il sôagit dôentrer 

dans les maisons ou dans les écoles, de 17h 30 à 21h 30
 
en présence des propriétaires, et 

de chercher des reptiles dans tous les endroits susceptibles dôen contenir. Compte tenu. A 

chaque fois que lôon rencontre un individu, on sôarr°te et on note : 

V Le type de zone  de recherche (maison, école ou toiletteé) ;  

V Lôheure de rencontre ; 

V lôesp¯ce et son code ; 

V le nombre dôindividus en vue ; 

V la hauteur de lôesp¯ce en vue par rapport au sol ; 

V Type de support où il se trouve (plafond, contre plaqu®, mur, é) 

V Degré de luminosit® de lôendroit (ampoule, néon, obscurité totale) ; 

II.2.7 Identification des espèces 

Les individus d®tect®s ¨ lôaide de torches sont identifiés en consultant les fiches de références 

contenant les différentes espèces de reptile avec leur nom respectif et  les codes des espèces. 

II.2.8 Etude morphologique des espèces : 

 Les individus capturés à la main ou piégés dans un sac en plastique y sont maintenus aplatis, 

bien écartelés et bien étalés pour que toutes les parties de leur corps soient bien mesurées. Les 

mensurations notées sont: 
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 Poids : en g ; 

 Largeur de la tête: en cm  

 Longueur du corps: en cm depuis le museau  jusquô¨ lôouverture du cloaque  

 longueur totale de la queue: en cm depuis lôouverture du cloaque jusquô¨ 

lôextr®mit® de la queue. (Annexe II) 

 

      II.2.9 Description de lôhabitat : (Annexe III) 

Une parcelle de 200 cm de large, perpendiculairement au transect et de 1200 cm de long tout 

au long du transect, est installée tous les 200m pour collecter les données suivantes : 

ü lôouverture de la canop®e, estim®e 3 fois ̈  lôaide dôun densim¯tre ¨ 1m ¨ droite du 

transect au début, au milieu et ¨ lôautre bout de la parcelle et à chaque fois en se 

tournant dans les quatre points cardinaux.  

ü La distance maximale, ¨ partir dôun point à 1m à droite du transect et au centre de  

la parcelle, à laquelle sont aperçus des arbres et des arbustes pouvant contenir des 

reptiles. On regarde ainsi dans les 4 points cardinaux  

ü Le nombre et le nom scientifique et vernaculaire  dôarbres semenciers : côest-à-dire 

ceux ayant un diamètre à hauteur de poitrine supérieur ou égal à 10cm (DHp Ó 

10cm), et une hauteur supérieure ou égale à 400cm (ROLLET, 1979, 1983 et 

ALEXANDRE, 1982). 

ü Lôoccupation relative de la parcelle par les espèces régénérées : 

- 95- 100% : les espèces régénérées occupent la totalité de la parcelle la rendant 

inaccessible ; 

- 85- 90% : les espèces régénérées sont très abondantes dans la parcelle la rendant 

peu accessible ; 

- 60- 80% : les espèces régénérées sont abondantes dans la parcelle et le passage y 

est accessible ; 

- 45- 59% : les espèces régénérées occupent la moitié de la parcelle ; 

- 20- 40% : le tiers de la parcelle contient des espèces régénérées ; 

- 10- 15% : les espèces régénérées occupent le quart de la parcelle. 

- Inférieur à 10%  : pas dôespèces régénérées 
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ü La couverture relative de la parcelle par les feuilles mortes et la hauteur de 

lôhumus.  

- 95-100% : le sol de la parcelle est totalement couvert de feuilles mortes et 

la hauteur de lôhumus est plus de 2cm ; 

- 85- 90% : le sol de la parcelle est totalement couvert de feuilles mortes 

avec une hauteur de lôhumus compris entre 1,5 ¨ 2; 

- 75-80% : le sol de la parcelle est couvert des feuilles mortes avec une 

hauteur de lôhumus inf®rieur ¨ 1,5 

- 60- 45% : le sol de la parcelle est en partie couvert de feuilles mortes ne 

formant pas de lôhumus et une partie est nue; 

- 20- 25% : une petite surface de la parcelle est couverte de feuilles mortes ; 

- 10-15% : quelque feuilles sont tombées suite à une simple souffle de vent ; 

- Inférieur à 10 %: le sol de la parcelle est totalement nu sans des feuilles 

mortes. 

ü Pourcentage relatif de surface de  sol nu ou brulé :  

- 100% : le sol est totalement nu ou brulé ; 

- 80-95% : le sol est brulé mais quelques herbes commencent à envahir la 

zone ; 

- 60-75% : des séquelles du feu sont visibles mais la zone est recouverte de 

fougères associées avec des autres plantes pionnières ;   

- 50- 65% : le sol est couvert dôherbes et de graminées ; 

- 30-45% : le sol est couvert partiellement dôarbustes et dôherbes ; 

- 15- 25% : des arbustes et des herbes couvrent la totalité du sol ;  

- Inférieur à 10% : le sol est totalement couvert par des arbres, des arbustes 

et des herbes. 

ü Nombre dôarbres coup®s dans la parcelle ; 

ü  La surface couverte en plantation, en pourcentage :  

- 95- 100% : la zone est totalement couverte de plantation; 

- 80- 90% : la zone est occupée de plantation avec 5 à 10 pieds dôarbres 

forestiers; 

- 60-70% : la zone est occupée de plantation avec 10 à 25 pieds dôarbres 

forestiers; 

- 40- 55% : la parcelle est par moiti® couverte de plantation et dôarbres 

forestiers ; 
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- 30- 20% : la parcelle contient en grande partie dôarbres et dôarbustes 

forestiers avec jusquô¨ 7 types dôessences plant®es par lôhomme; 

- 10- 15% : la zone contient jusquô¨ 3 types de plantation dans une parcelle 

occupée par des arbres et arbustes forestiers non alimentaires ; 

- 5% : un seul type de plante alimentaire est présent dans la parcelle ; 

- 0% : pas de la plantation dans la parcelle.  

ü La valeur de pente où se situe la parcelle avec son relief correspondant : 

- 0- 10% : plateau ; 

- 10- 30% : colline 

- 30- 40% : colline moyenne 

- 40- 70% : montagne 

- 70- 85% : montagne très raide  

- 85- 100% : vallée. 

ü Caractéristiques du sol : 

-  pr®sence dôesp¯ces envahissantes ;  

- cat®gorie de lôhabitat ; 

-  présence de fèces des bovins ou dôautres animaux domestiques 

II.2.10 Matériels utilisés:  

Divers mat®riels tels quôun d®cam¯tre, un GPS, un densim¯tre, une montre digitale, des 

planches de référence, une petite balance à ressort et graduée, des torches frontales, des 

sachets en plastique, un stylo et un carnet ont été utilisés pour prendre ces diverses données et 

divers outils ont été développés pour leur analyse numérique et statistique. 

    

Figure 12: le densimètre                                Figure 13: un décamètre pour la prise du DHP 
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II.2.11  Outils dôanalyse des données 

Lôanalyse des donn®es num®riques est faite avec le logiciel Microsoft Excel et lôanalyse des 

données statistiques  par SPSS.13 et STATISTICA 6.0 

  II .2.11.1 calcul de lôestimation de la densité des reptiles: 

La densit® de lôesp¯ce rencontrée par unité de surface est calculée par la formule suivante : 

▀░
▪░

╚□
 

di: densité de lôespèce de reptile par unit® de surface dôun site donné ; 

ni : nombre dôindividus pour chaque espèce rencontrée. 

Km
2 
: surface du site étudié  

 II.2.11.2  calcul de lôabondance relative des reptiles : 

Lôabondance relative  dôune esp¯ce rencontrée dans un site donné par rapport au nombre total 

dôindividus de toutes les espèces est calculée par la formule suivante : 

▬░
▪░

╝
 

Pi : abondance relative de lôesp¯ce i  dans un site donné; 

ni : nombre dôindividus de lôesp¯ce i dans un site donné; 

N : nombre total dôindividus des différentes espèces rencontrées dans le site. 

Lôabondance relative moyenne de chaque espèce dans les différents sites est calculée suivant 

la formule : 

╟□░
▪◄

╝
░ 

Pmi : lôabondance relative moyenne de lôesp¯ce i dans les différents sites ; 

nTi: nombre total dôindividus de lôesp¯ce i dans les différents sites ; 

N : nombre total des individus des différentes espèces rencontrées dans les différents sites. 

 II.2.11.3  Calcul de lôouverture de la canopée :  

Le matériel utilisé est le densimètre qui comporte  24 carreaux (Fig.13) et est tenu à hauteur 

de poitrine  de telle sorte que la canopée se reflète dedans. On compte le nombre de coins de 
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chaque carreau couvert par la canopée et on procède de la même façon en se tournant dans les 

4 points cardinaux. 

Pour déterminer lôouverture de la canopée en un point donné, on utilise  la formule de 

LEMMON dôestimation de lôouverture de la canop®e: 

Ϸ╒▬▬  ╟░z ȟ

▪

░

 

Cpp : ouverture de canopée en chaque point de la parcelle (entrée, au milieu et à la sortie) 

Pi : nombre de carreaux couverts par la canopée dans chaque point cardinal 

4 : nombre des points cardinaux 

 Pour déterminer lôouverture de la canopée de la parcelle la formule suivante a été utilisée : 

Ϸ╒▬ Ϸ╒▬▬ 

Cp : ouverture totale de canopée dans  la parcelle 

3 : nombres de points où lôouverture de la canopée a été mesurée (entrée, au milieu et à la 

sortie) 

Cpp : lôouverture de la canopée en un point de la parcelle  

Le pourcentage dôouverture de la canopée dans un site se calcule par la formule suivante : 

Ϸ╒▼
╝

Ϸ╒▬ 

Cs : lôouverture totale de la canopée du site 

Cp : lôouverture totale de la canopée de la parcelle 

N : nombre total de parcelles étudiées  

  II.2.11.4 Calcul de la distance maximale à laquelle des arbustes sont aperçus: 

Cette variable se calcule par la formule suivante : 

╓▬  ▀░ 
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Dp : distance moyenne à laquelle des arbres et des arbustes sont aperçus dans une parcelle 

donnée 

di: distance estimée dans chaque point cardinal 

4 : nombre des points cardinaux dans la, parcelle 

La distance maximale dans le site se calcule par la formule suivante : 

╓▼
╝

╓▬ 

Ds : distance moyenne à laquelle des arbres et des arbustes sont aperçus dans un site donné; 

Dp : distance moyenne à laquelle des arbres et des arbustes sont aperçus dans une parcelle 

donnée  

N : nombre total de parcelles étudiées. 

Lôinfluence de ces diff®rentes variables sur la densit® de chaque esp¯ce de reptile rencontr®e a 

été testée par le test de corrélation de Spearman. 

II.2.11.5 Test de corrélation de SPEARMAN 

Ce test de corrélation sert à calculer et à tester statistiquement la corrélation linéaire entre 

deux variables aléatoires indépendantes mesurées sur les mêmes individus.et est approprié 

pour les petits échantillons avec un effectif N compris entre 5 et 31. Cette corrélation est très 

forte près de 1 ou de -1 et inexistante pr¯s de 0. Le seuil de risque Ŭ est toujours ¨ d®finir 

avant les calculs et est généralement égal à 0.05. 

La formule pour calculer le coefficient rs est la suivante : 

 

n = nombre de valeurs de chaque variable  

di = différence des rangs des valeurs  

La valeur de ce coefficient est à comparer avec les valeurs de rs  dans la table de Spearman 

au risque alpha 0,05 et pour la valeur de n correspondante. Si le coefficient rs calculé est 

supérieur à la valeur dans la table, les deux variables sont corrélées, dans le cas contraire, 

elles ne le sont pas.  
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II.2.11.6 Test de Khi deux 

Le test de Khi-deux peut être utilisé pour tester lôind®pendance entre deux variables observ®es 

sur plusieurs échantillons. Pour cela il faut formuler une hypothèse nulle appelée H0 selon 

laquelle les variables sont suppos®es ind®pendantes, contre lôhypoth¯se H1 selon laquelle elles 

sont liées.  

Si Khi-deux calculé ou observé est supérieur à Khi-deux théorique lu dans la table de Khi-

deux, pour un seuil de risque préalablement défini, on rejette H0.  

╧ό  ╞░▒╣░▒Ⱦ╣

▓ȣ■

░ ȢȢ▒

╧ 

 

Où : X² est le c
2
 observé 

       Oij  est la fréquence observée pour la i
ème

 ligne et la j
ème

 colonne. 

       Tij  est la fr®quence th®orique sous lôhypoth¯se nulle de i
ème

 ligne et de j
ème

 colonne. 

La valeur de c
2 
dans cette formule est distribuée avec un degré de liberté d.d.l.= (k-1) (ǎ-1) où 

ǎ est le nombre des lignes et k est le nombre des colonnes.  

Ce test a été utilisé pour tester la distribution des reptiles selon les b©timents quôils 

investissent  et selon les sites quôils peuplent. 
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III.  RESULTATS 
 

III  .1 Caractéristiques des sites étudiés 

Sur lôensemble de lô´le dôAnjouan, trente-trois transects ont été parcourus pour les recherches 

des reptiles nocturnes et pour les ®tudes des parcelles dôhabitat, dans 17 sites forestiers et 

urbains (Tab.II). 

Dôaprès le tableau II ces sites se trouvent de 5m ¨ 687m dôaltitude et dans les 4 points 

cardinaux de lôile. Le plus ®loign® de la capitale Mutsamudu sôen trouve à 55km, cette 

dernière est située au centre-ouest de lôile et ¨ 5m dôaltitude au dessus du niveau de la mer et 

elle est aussi la plus peuplée. 

Tableau II : les caractéristiques des différents sites dô®tude 

Village/ville Situation 

géographiqu

e dans lô´le 

Alti  

tude  

D. P.C Région Commune/ 

canton 

Nbr dôhabitants 

projetée 2007 selon le 

recensement 2003 

Kowet-

Nkozini 

Sud- Ouest 15 m 55km Pomoni Pomoni 1739 habitants 

Nindri Sud- Ouest 24m 51km Pomoni Pomoni 990 habitants 

Lingoni Sud- Ouest 74 m 45km Pomoni Pomoni 4348 habitants 

Dar-es-salam Sud-Ouest 109 m 40km Sima Moya 1077 habitants 

Mjimadra  Sud-Ouest 490 m 35 km SIMA SIMA 2929 habitats 

Ouzini Sud-Ouest 665 m 45km Domoni Domoni 1774 habitats 

Jandza Sud- Est 389 m 40 km Nyumakélé  Mrémani 508 habitats 

Outsa Sud-Est 687 m 37 km Domoni Domoni 431 habitats 

Mutsamudu Centre-

Ouest 

5m - Mutsamudu Mutsamudu 25009 habitats 

Pagé Centre-

Ouest 

5m quelques 

mètres 

Mutsamudu Mutsamudu 1781 habitats 

Koni Nguani  centre-Est 686 m 24 km Bambao Bambao 

Môtsanga 

2897 habitats 

Bazimini  Nord-Ouest 504 m 8 km Ouani Ouani 7206 habitats 

Ongoni Nord- Est 5 m 20 km Gimlimé Bambao 

Môtsanga 

1935 habitants 

Bambao 

Môtsanga 

Nord-Est 15m 18 km Bambao Bambao 

Môtsanga 

5344 habitats 

Hajoho Nord- Est 30 m 25 Km Gimlimé Ouani 2356 habitats 
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III  .2 Caractéristiques des reptiles découverts 

Quelques individus nôont pas pu °tre identifi®s dans cette présente étude, pour cause 

dôincertitude, car leurs caractères morphologiques sur le terrain ne ressemblent pas beaucoup 

à ceux décrits dans la fiche. 

III.2.1 Abo ndance dans chaque site 

Selon le tableau III montrant la répartition des espèces rencontrée 158 individus 

reptiles ont été récoltés et identifiés dans 11 sur 17 sites dô®tude.  

Tableau III : Répartition des individus de chaque espèce de reptiles rencontrés dans les 17 sites 

SITE Espèces Altitude S
itu

a
tio

n
 

g
é

o
g
ra

p

h
iq

u
e 

Total 

L.s H.p P.s G.m H.m T.c H.b E.i P.l P.v.v 

Dar-es ïSalam 1 18 20 25 5 1 0 1 0 0 109 m SO 71 

Ongoni 0 11 2 1 0 0 0 0 0 1 5 m NE 15 

Lingoni 0 4 4 2 3 1 0 1 0 0 74 m SO 15 

Bazimini 1 0 9 0 0 1 0 0 1 0 504 m NO 12 

Nindri 0 3 2 2 0 0 4 0 0 0 24 m SO 11 

Koni Nguani 0 1 8 0 0 1 0 0 0 0 686 m  CE 10 

Nkozini 0 8 0 0 0 0 0 0 0 0 15 m SO 8 

Kowet 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 15 m SO 4 

Jandza 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 389 m SE 6 

Hajoho 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 30 m NE 3 

Pagé 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 5 m CO 3 

Dzialandzé 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0   0 

Hombo 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0   0 

Mjimadra 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 490 m SO 0 

Outsa 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 687 m SE 0 

Trindrini 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0   0 

Ouzini 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 665 m SO 0 

Total général 4 56 48 30 8 4 4 2 1 1   158 

 

Selon ce tableau des 17 sites investis, 11 ont contenu des individus  appartenant à 2 familles, 

6 genres et 10 espèces. Les deux familles identifiées sont Colubridae et Gekkonidae.  La 

premi¯re nôa quô1 seul genre et une seule espèce : Lycodryas sanctijohannis (L.s) trouvée 

dans 4 endroits différents et représentée par 1 seul individu dans chaque endroit. Trois de ces 

quatre endroits sont tous ¨ lôouest de lôile du nord au sud et à différentes altitudes allant de 

15m à 504m. 
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Figure 14. Répartition de l'espèce Lycodryas sanctijohannis dans lôile dôAnjouan 

 La deuxième famille, Gekkonidae, est représentée par 5 genres et 6 espèces. Selon ce tableau 

III, le genre  Hemidactylus est le plus rencontré avec 68 individus (43% de tous) et a 3 

espèces  dont Hemidactylus platycephalus (H.p) le plus abondant avec 82% de tous les 

individus du genre. Ce dernier se trouve dans 9 sites sur les 11 contenant au moins un 

individu de reptile. Ces 9 sites se r®partissent surtout dans le sud ouest de lôile et ¨ diff®rentes 

altitudes allant de 5m à 686m. 

 

 

Figure 15. Répartition de l'espèce Hemidactylus platycephalus dans lôile dôAnjouan 

 Le 2
ème

 genre le plus rencontré dans la famille est Paroedura avec 1 espèce : P.  

sanctijohannis (P.s). P sanctijohannis est la 2
ème

  espèce la plus abondante car  48 individus 

en ont été trouvés dans 7 sites sur les 11. Ils sont répartis un peu partout surtout dans le sud 

ouest et aussi à  des altitudes allant de 5m à 686m. 
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                          Figure 16. Répartition de l'espèce Paroedura sanctijohannis dans lôile dôAnjouan 

 Le 3
ème

 genre et espèce de la famille à avoir de nombreux individus (30 individus) est 

Geckolepis maculata découvert dans 4 sites sur 11, r®partis surtout dans lôouest du nord au 

sud à des altitudes allant de 5m à 109m. 

 

 

Figure 17: Répartition de l'espèce G. maculata dans lôile dôAnjouan 

De 1 ¨ 4 individus de 3 autres esp¯ces ont ®t® vus tr¯s sporadiquement dans lôun des 6 sites o½ 

lôon a rencontr® les 3 abondantes esp¯ces. Ces 3 esp¯ces appartiennent aux 2 familles 

recensées Colubridae et Gekkonidae et à 3 genres différents Lycodryas, lôunique serpent, T et 

Ebenavia (Fig.14). 

 Six autres sites sur 17 soit plus de 35% semblent ne contenir aucun reptile. Cela pourrait 

sôexpliquer par le fait que les observations ont ®t® men®es durant la p®riode froide et sèche où 

la majorité des  espèces entre en hibernation.  

Il a été vu que les individus aperçus se trouvent à différentes altitudes allant de   5m à 686m et 

le site le plus peuplé en reptiles, contenant les 71 sur 158 individus vus soit les 45%, est Dar-

es Salam ¨ 109m dôaltitude. Le test de corr®lation de Spearman a d®montr® que lôaltitude nôest 

pas corr®l®e avec lôabondance des reptiles en cette p®riode dôobservation (rs = -0, 2079, n=14) 

.  
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III  .2.2 Densité dans tous les sites 

 

Le fait de trouver souvent les 3 esp¯ces dans 4 ¨ 9 sites sur 11 sôexplique par leur densité 

respective estimée dans les 11 sites (tableau IV). Les 3 espèces les plus abondantes sont de, 

28 fois 13 fois et 4 fois  plus denses que les 7 autres espèces, allant de 302,7 ind/km
2
 ; 259,46 

ind/km
2
 à 162,16 ind/km

2
  par opposition aux 3 les plus rares avec une densité allant de 

10,81 à 12,62 ind/km
2
 ce sont E inunguii, H . brooki  et Lycodryas santijohannis, le serpent 

(Fig 14). 

 

Tableau IV: Densités de chaque espèce de reptile nocturne 

 

 

 

 

 

 

De par ces résultats, il arrive donc que dans 1 km
2
 de surface, on rencontre 23 individus de 

H .platycephalus  avant de trouver un individu de L.sanctijohannis ou de E.inunguii ou de 

H.brooki;  ou bien on trouve 6 individus de P.santijohannis avant de trouver un individu de 

H.mercatorius. Par contre, dans 1km
2
 de surface on peut rencontrer au même rythme un individu de 

H .platycephalus  et un individu de P.santijohannis. Et on trouve 2 individus de ces deux dernières 

avant de trouver 1individu de Gecolepis maculata dans cette même surface. 

Espèces  Densité  (ind/km²) 

H .platycephalus 302,7 

P.santijohannis 259,46 

G.maculata 162,16 

H.mercatorius 43,24 

 H.brooki 12,62 

L.sanctijohannis 12,62 

E.inunguii 10,81 
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Figure 18: Quelques espèces de reptiles nocturnes observées dans les diff®rents types dôhabitats de la for°t de 

l'île d'Anjouan 

III.2.3 Indice dôabondance par site 

Pourtant selon le tableau V présentant les indices dôabondance relative des sept espèces de 

reptiles les plus denses, lôesp¯ce Gecolepis maculata est la plus abondante à Dar-es-Salam 

avec un indice dôabondance  P= 0,35 par rapport aux autres espèces. Elle est suivie de 

Paroedura sanctijohannis (P=0,28) et de Hemidactylus platycephalus avec P= 0,26. 

 Il est ®vident que si on les trouve beaucoup plus souvent au km2, côest parce quôelles sont les 

plus abondantes par rapport aux autres espèces. En effet Ebenavia inunguis et Lycodryas 

sanctijohannis semblent être les moins abondantes dans ce site avec un P= 0,1 chacune. 

Lingoni et Nindri sont aussi des sites  riches en espèces avec respectivement 5 et 4 espèces 

dont Paroedura sanctijohannis (P=0,28) et Hemidactylus platycephalus (P= 0,28) et 

Hemidactylus brooki (P= 0,36) les plus abondantes. Uniquement à Nindri, cette dernière est 

plus abondante que les 3 autres cit®es pr®c®demment, mais o½ quôon aille on les retrouve 

toujours en abondance plus que dôautres. Les espèces de reptiles nocturnes sont reparties 

dôune mani¯re h®t®rog¯ne dans la totalité des sites où  les études ont été menées. 
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Tableau V: Indice dôabondance relative des espèces de reptiles nocturnes par site 

SITE 

Espèces  

 

 

L.S H.P P.S G.M H.B H.M E.I           

Total   

général No        P No        P No         P No      P No   P No     P No      P 

Dar-es -Salam 1   0,01 18   0,26 20     0,28 25  0,35 0      0 5       0,07 1    0,01 1 

Ongoni 0        0 11     0,76   2       0,17   1    0,07 0      0 0       0 0         0 1 

Lingoni 0        0   4      0,28   4       0,28   2    0,15 0      0 3       0,21 1    0,08 1 

Bazimini 1       0,1 0         0 9        0,9 0        0 0      0 0        0 0         0 1 

Nindri 0        0   3      0,28   2        0,18 2    0,18 4 0,36 0       0 0         0 1 

Koni Nguani 0        0   1      0,12   8       0,88 0       0 0      0 0        0 0         0 1 

Nkozini 0        0 1          1 0             0 0        0 0      0 0       0 0         0 1 

Kowet   1   0,25   3      0,75 0          0 0       0 0      0 0        0 0         0 1 

Jandza 0        0 1          1 0          0 0       0 0      0 0        0 0         0    1 

Hajoho 1   0,34 2     0,66 0             0 0       0 0      0 0      0 0         0 1 

Pagé 0        0 0         0 1             1 0        0 0      0 0       0 0         0 1 

                                                                                                                                                            

Lôindice moyen dôabondance r®sume lôabondance des esp¯ces les unes par rapport aux autres 

dans tous les sites dô®tude. Ceci est montr® dans le tableau VII ci-dessous, lôesp¯ce 

Hemidactylus platycephalus  est la plus abondante dans tous les sites avec un indice 

dôabondance P = 0,36. Puis lôesp¯ce Paroedura sanctijohannis  occupant le second place avec 

un indice dôabondance P= 0,32, ensuite lôesp¯ce Gecolepis maculata avec un inde 

dôabondance P= 0,2. Les espèces Hemidactylus mercatorius  Hemidactylus brooki, le serpent 

Lycodryas sanctijohannis et Ebenavia inunguis sont les moins abondantes dans tous les sites 

dô®tude avec un indice dôabondance allant de P= 0,013 à 0,026. 

Tableau VI  : Indice moyen d'abondance des espèces dans tous les sites 

SITE 

Espèces  

Total général L.S H.P P.S G.M H.M  H.B E.I 

Pm 0,026 0,36 0,32 0,2 0,05  0,026 0,013 1 
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III.2.4   Heures dôactivit® des reptiles nocturnes 

Selon la figure 19 ci-dessous, en général les reptiles sont plus actifs entre 19h-23h avec une 

croissance brusque du nombre dôindividus actifs entre 16h et 19h, probablement les heures de 

sortie 

.  

Figure 19 : Variation des nombre dôindividus actifs de toutes les espèces selon les heures  

Ensuite entre19h et 21h le nombre dôindividus d®croit doucement, pour °tre brusque entre 21h 

et 22h . Le nombre dôindividus actifs de toute esp¯ce diminue  de plus en plus vers 23h, pour 

nôen plus trouver aucune au del¨  de cette heure. Ces reptiles sont donc des nocturnes. 

Il y a quelques individus actifs dans la journée de 9h à 12h et le nombre décroit à 16h. 

 

Figure 20: Variation du nombre dôindividus actifs de chaque esp¯ce selon la plage horaire 

Selon la figure 20 un petit nombre de  H.platycephalus et de Geckolepis maculata ont été vus 

le jour entre 9h à 12h, entrain de prendre un bain du soleil. 

Entre 16h et 19h quelques individus de H.platycephalus et de Lycodryas sanctijohannis ont 

vus °tre actifs et cette derni¯re nôa ®t® revue quô¨ 21h et 22h. Geckolepis maculata et 

Paroedura sanctijohannis sont actis entre 19h - 22 h. Cependant Geckolepis maculata semble 

sôarr°ter au-delà de 22h contrairement à Paroedura sanctijohannis qui est active jusquô¨ 23h. 

Comme le nombre dôindividus des esp¯ces Hemidactylus brooki, Hemidactylus mercatorius 
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et Ebenavia inunguis est statistiquement trop petit, il sôav¯re plus appropri® dô®carter leurs 

résultats pour les différents paramètres qui vont suivre comme la r®partition selon lôhabitat. 

 Mais ceux de Lycodryas sanctijohannis vont être gardés pour avoir une idée de la distribution 

de lôunique espèce de serpent de lôile avec une certaine r®serve pour leur signification. 

 III.2.5   Répartition des espèces selon les habitats 

Selon la figure 21 présentant la répartition des pourcentages de reptiles rencontrés par type 

dôhabitat, les  reptiles nocturnes sont plus abondants dans lôagroforesterie (52%) que dans les 

trois autres types, et les plantations en contiennent le moins (13%). 

 

Figure 21: Répartition des pourcentages de reptiles rencontrés par type dôhabitat                                                

Les 4 espèces de reptiles nocturnes les plus abondantes ont chacune son  habitat préféré. 

 Selon le tableau VII Hemidactylus platycephalus fréquente toutes les différentes classes 

dôhabitat des 9 sites o½ on lôa trouv®. Lôagroforesterie est son habitat préféré car 59% des 

individus y ont été trouvés ; de m°me quôelle sôadapte bien dans les plantations (29%). Par 

contre, la forêt naturelle est la moins fréquentée (3%) ainsi que la forêt dégradée (9%). On 

pourrait en déduire que H.platycephalus est une espèce des milieux aménagés plutôt que des 

milieux naturels. 

Tableau VII : Distribution de Hemidactylus platycephalus dans les différents habitats des sites d'étude 

  

D-Salam Ongoni Nkozini Jandza Lingoni Kowet Nindri Hajoho K.Nguani Total  

      %    %  %       % %    %  %       %    %    % 

Agroforesterie 73 73 0 100 25 67 0 100 100 59 

Plantation 6 9 100 0 75 33 67 0 0 29 

Forêt dégradée 22 0 0 0 0 0 33 0 0 9 

Foret Naturelle 0 18 0 0 0 0 0 0 0 3 

Nombre total 18 11 8 6 4 3 3 2 1 56 

 


































































